Séance 1 : Localiser Diego Suarez et formuler des hypothèses quant aux aménités de la baie (1h).
Problématique : Quels avantages la localisation de Diego-Suarez offre-t-elle ?

L’enseignant souhaite que l’élève localise précisément le site, à proximité des côtes africaines, de Mayotte, de l'archipel des Comores et de celui des Seychelles. Il explique, dans une perspective géo-historique, que de cette situation découle son ancienne fonction militaire et son utilisation par les Français à l’époque coloniale, en s’appuyant notamment sur les photos satellites projetées au tableau, qui montrent les anciennes installations militaires. Un lien peut ainsi être établi avec le programme d’histoire (thème 2, l’Europe et le monde au XIX°s, chapitre 2 Conquêtes et sociétés coloniales). 

La séance s’achève par la correction à la question posée, les hypothèses émises par les élèves servant de trace écrite. 

Séance 2 : l’aménagement touristique de la baie de Diego Suarez (2h).
Problématique : Comment la baie de Diego-Suarez a-t-elle été aménagée pour le tourisme ?
1ère heure :
Objectif : construction d’un croquis à partir de :
· de la carte satellite qui permet de visualiser 3 sites touristiques prestigieux, remarquables par leurs eaux de couleur bleue turquoise et par la longueur des côtes, ce qui les rend particulièrement propices au tourisme balnéaire:  la plage de Ramena, qualifiée de “plus belle plage de Madagascar” et bordée d’infrastructures hôtelières, la baie de Sakalava balayée par un régime d’alizé, ce qui la rend propice à la pratique des sports nautiques, et la mer d’Emeraude. 
· Le parc national de la Montagne d’Ambre, qui abrite, à 38 kms de Diego Suarez, une forêt tropicale humide et 7 espèces différentes de lémuriens est également repérable sur la carte. 
· du site internet Madagascar tourisme.com qui permet de se familiariser avec les outils du marketing territorial.
· de la page web du Guide du routard de Madagascar qui évoque, outre le tourisme balnéaire, les parcs naturels de la région : parc national de la Montagne d’ambre et parc de l’Ankeranana et ses emblématiques tsingy (vastes étendues et de roche friables composées de coquillages fossilisés).  
La fin de la 1ere heure est consacrée à la correction du tableau. 

L’enseignant profite de ce temps de rétroaction pour construire, en s’appuyant sur les réponses et les connaissances des élèves, la notion d’éco-tourisme comme un tourisme pratiqué dans un cadre naturel. Les élèves sont invités à faire part de leur propre expérience de ce type de tourisme. 



La deuxième heure de la séance est consacrée à la réalisation du croquis. 
Quelques élèves se lèvent, sur sollicitation de l’enseignant, pour écrire au tableau les informations qui doivent figurer sur le croquis, d’autres proposent pour celles-ci les figurés adaptés (méthodologie du langage cartographique). Une réflexion commune et les remarques des élèves permettent d’affiner ce choix pour co-construire la légende. 
Lors de la dernière partie de la séance, les élèves reportent sur le fond de carte les éléments de la légende. 
Un croquis est projeté au tableau et fait office de trace écrite. 

L’enseignant peut également faire le choix ici d’évaluer les productions des élèves dans le cadre d’une évaluation formative.

Séance 3 :  réfléchir à une mise en tourisme qui pose la question du développement durable (1h)
Problématique : La mise en tourisme participe-t-elle au développement durable de la ville ?
Objectif : saisir les limites de cette mise en tourisme (défis environnementaux et sociaux) qui ne permet pas à elle seule de résoudre la pauvreté, engendre une forte dépendance aux flux internationaux, et impacte l’environnement, ce qui pose la question du développement durable. Il s’agit aussi, dans une dimension prospective, d’envisager quelques solutions pour un tourisme durable. 
Une mise en perspective permet ensuite de percevoir, à l’échelle globale, les limites d’un développement qui s'appuierait uniquement sur le tourisme. 


Ce travail est évalué par l’enseignant et fait, après la correction, office de trace écrite. 

